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buchouquet s'occupait de faire le bien M. Pâquet,-comme on le sait par l'immense
desserte qu'il eut plus tard comme cure de

dLesarerier acte de M. Charles-Joseph Saint-Gervais, comté de Bellechasse, était

Lefèbre fDuchouquet, -porté au registre, un ouvrier infatigable..'. Pendant les neuf

est celui du mariage d'Etienne Pedneau mois qu'il desservit l'île, il y fit neuf

et de Josephte Dufour, 6 octobre 1788; voyages, et y demeura chaque fois plu-
M i rs M Pâquet a laissé à 111e-

son dernier, celui de la sépulture ue a- seurs j . .-
rie-Madeleine Royer, âgéer de 70 ans (4lle aux-Coudras le souvenir d'un prêtre hu-

ou femme, je n'en sais rien), 7 mai 1792. main, charitable, de bonne humeur. l

était toujours prêt à rendre service.

Le premier acte de M. Perrault, couché
VI sur le registre de l'île, fut celui du bap-

tême de Marie-Louise; fille- de Jac ues

L PERRAULT, CINQU ME Bouchard, 6 octobre 1792, et'1son dernier,

L'ILE-AUX-COUDREs celui de la -sépulture d'Angélique, autre

M. Charles Perrault fut ordonné prêtre fille du même Jacques Bouchard, âgée de

le 20 du mois de mai 1780. Ce fut vers 14 ans, du 26 novembre 1792.

le 24 du môme mois 1792 qu'il vint

prendre possession de la cure de Saint- vu
Louis de l'Ile-aux-Cordres. Il remplaçait
M. Duchouquet, qui avait laissé l'ile dans M. LOUIS-ANTOINE LANGLOIS, sIXTeME CURÉ

les premiers jours du même mois. DE L'ILF-AUX-COUDREs

La santé de M. Perrault était très-faible,
et c'était, dit la tradition, avec des peines M. Louis-Antoine danlot1 futI odonné

infinies qu'il pouvait remplir les fonctions prêtre le 14 du mois d'août 1791. Ie vint

du saint ministère. Je suis sous l'impres- prendre la dessertede la cure de lie'-aux-

sion qu'il avait été envoyé comme curé de Coudrs au conmencemant du mois d'oc-

l'Ile-aux-Coudres dans l'espérance que la tobre de année 1793 t.

salubrité du climat serait 'favorable'à sa Je parlerai -ailleurs de la manière dont
sanbtéCe futl catrait favbut leu. Sa viv'ait M. Langlois pendant qu'il était curé

Constitution ontinuaie qise détériorer, de l'Ile-aux-Coudres. Qu'il me suffise de

Dansles commencements de décembre, il faire remarquer qu'il n'ëtait pas fait. pour
fut forcé de marder s être un curé, mais un religieux contempla-

jours plus tardil prit l lit par suite de tif. Il avait un attrait singulier pour la

r'puisement génral de ses forces. vie de silence et de prière. Presque tout

Le premier de janvier 1793,rilacessa de son temps hormis celui qu'exigeait son·

e, crement rcgretté par leshabi- ministère, se passait au pied de l'autel. Il

tants de inleeaux-Coudre pour sa piété, pratiquait des emortificatioiïs extraordi-

sa modestiesau do inveiane. nair ses abstinences et ses jeûnes étaient

Le quatre du -même mois, il fut inhumé. continuels.

dans l'église de sa paroisse, par M. Ra- Dans la crainte, je pense, d'exposer la

phanl Pâquet, alors curé des pEboua ents. Sainte Eucharistie aux profanations des

Suivant l'acte de sa sépulture, il n'était âme hypocriteou impénitentes, il ne pou-

a te que de 35 ans 5moisp et 26jours. Il vait se résoudre à permettre d'approcher

nâyg que 5 ans quatre moisse et dix- de la Table sainte. Quoique les paroissiens

neuf jours qu'il avait été oz ordonné prêtre. de l'île-ux-Coudres fussent comme ceux

Il n'avait été cur' de lle-aux-Coudras des autres paroisses, il n'en trouvait pres-

que pendant sept moid et sept jours. qu aucu digne d'approcher de la sainte

Cest le premier prêtre inhumé dans communion, même dans le. temps des

Cette prnlise. pâques. Pendant quelques-unes des an-

Apres la mortde Pe
Aprèsla Pâquetcué des Erauleets Le Révd M. Godfroi Tremblay et moi

Raphaël Pàquet, -curé des Ebouleme.nts, avons été,baptisés parý ce vénérable'prêtre -. M.

qui fut chargé de la desserte de l'Ile-aux- Tremblay, le 9 février 1800, et moi, -le 10 jan-

Coudres jusqu'à l'automne suivant (1793). vier'1801.


